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Résumé 

«Marcher ensemble» pourrait être une allégorie de la littérature qui s'écrit 
aujourd’hui, une sorte de lecture qui, dans le contexte actuel, de détacher quelques 
idées pertinentes sur l'espace de l'œuvre d'Éric-Emmanuel Schmitt, nécessite une 
relecture. Avec les incertitudes du chercheur actuel, qui préfère les études spécifiques 
aux grands échafaudages théoriques, j'ai sélectionné, au prisme d'une 
phénoménologie de la perception, le fil rouge du roman La femme au miroir 
concernant l'imaginaire de l'espace, une démarche qui ne trouverait son 
accomplissement que dans un dialogue perpétuel avec les autres praticiens de la 
recherche littéraire dans l'espace francophone. Avec l'auteur choisi, si 
reconnaissable, il faut l'avouer, nul besoin de le présenter. Nous employons dans 
l’analyse de ce roman ce qu'Abraham Moles appelle la psychosociologie de l'espace 
et retrouvons un topos associé à une recherche identitaire. 
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1. Introduction 
Nous voila  devant un auteur contemporain qui se remarque par la 

profonde humanite  qu’il inse re dans toutes ses œuvres litte raires, en 
dialogue continu avec ses lecteurs, acteurs indispensables sur la sce ne de 
son e criture, car il pratique une litte rature engage e, qui vise a  entraî ner 
l’imagination et la cre ativite  de ceux qui se penchent vers ses livres. Pour 
illustrer cette lecture participative, me morables sont quelques mots que 
l’auteur a mis dans son volume Concerto à la mémoire d’un ange: « Voltaire 
disait que les meilleurs livres sont ceux e crits a  moitie  par l’imagination 
du lecteur. Je souscris a  son ide e, mais, au fond de moi, j’ai toujours envie 
d’ajouter: pourvu que le lecteur ait du talent… » (Schmitt 2010 b: 230). 
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Jean Ricardou exprimait aussi cette ide e dans son ouvrage Problèmes du 
nouveau roman et mettait en e vidence les ro les interchangeables e crivain-
lecteur: « E crire, c’est se faire aussito t lecteur, lire, c’est se faire aussito t 
e crivain. Commune a  l’e crivain et au lecteur, la muse, en toute occurrence, 
c’est le centre du texte me me, ce lieu obscur qui ne songe 
interminablement qu’a  se de chiffrer » (Ricardou 2018: 43). 

Contribuer a  une litte rature d’inspiration philosophique veut dire 
donner un caracte re universel a  son re pertoire artistique. Catherine Casin-
Pellerigrini, professeur de Lettres, exprime brie vement dans une e dition 
de la pie ce Le Visiteur l’essence de l’activite  de l’auteur franco-belge et le 
compare avec Michel Tournier, un autre repre sentant de la litte rature de 
l’extre me contemporain: « E ric-Emmanuel Schmitt s’est taille  une belle 
figure d’e crivain contemporain gra ce a  une e criture fluide et directe mise 
au service de the mes e ternels. Comme Michel Tournier, autre e crivain 
philosophe, il sait donner pre sence aux figures mythiques les plus 
populaires: Don Juan, Freud, Dieu, le Christ, Hitler…et enrichir son propos 
litte raire d’une culture philosophique qui ne manifeste ni cuistrerie, ni 
herme tisme » (Schmitt 2002: 6). Cette comparaison ne peut e tre que 
partielle, e tant donne  que les e crivains contemporains ne font pas partie 
d’une collectivite  facilement a  encadrer dans une cate gorie ou courant, 
mais qu’ils sont pluto t des artisans individuels et me me solitaires. 
Pourtant, nous pouvons discerner quelques carrefours dans ces 
de marches individuelles, des tendances similaires de repre sentation du 
monde ou des litte ratures anciennes. La litte rature d’aujourd’hui cesse de 
s’opposer aux courants passe s et cre e des ponts avec ceux-ci. La re e criture 
des mythes n’est qu’une seule preuve de cette pre dilection. La figure de 
Freud est en fait amene e par Schmitt e galement dans les pages du roman 
La femme au miroir qui nous inte resse a  cette occasion. Si choisir la 
philosophie signifie traiter des the mes e ternels et si cela signifie acce der 
a  l’universel, nous oserons dire que l’œuvre d’E ric-Emmanuel Schmitt 
aura la chance de s’inscrire dans l’e ternite , comme pre voit Michel Meyer 
qui le conside re « le plus contemporain des auteurs du futur » (Meyer 
2004: 158). 

 
2. LE propos de cette analyse 
Une vaste production artistique s'articule autour du miroir, objet 

culturel investi d’un symbolisme tre s riche, revendique  distinctement par 
chaque art et analyse  diffe remment dans chaque domaine de recherche. 
Un physicien et un e crivain verront toujours autre chose dans le cadre 
rond. L'avantage d'e crire sur l'œuvre d'un e crivain contemporain, c'est 
d'e tre assis a  sa table, dans son atelier, d'entrer en dialogue et de passer 
au crible, non seulement les pense es qu'il met sur le papier, au service de 
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ses personnages, mais aussi ses propres valeurs, pre fe rences, croyances. 
Par exemple, dans le cas du roman La femme au miroir, que nous plaçons 
au centre de notre pre sente analyse, E ric-Emmanuel Schmitt de crit le 
point de de part de l'e criture du re cit, la flamme, le carburant qui a 
alimente  l'ache vement du texte: « Quand j’e tais petit et que je surprenais 
une femme au miroir, ma me re, ma sœur, j’avais l’impression de saisir un 
moment intime et en fait, j’ai de couvert que c’e tait un moment extime, si 
l’on peut dire. C’est qu’en fait la femme n’est pas en train de se regarder, 
elle est en train de regarder ce que voient les autres. Elle n’est pas en train 
de s’aimer, elle est en train de se de tester. Elle est en train de se demander 
si elle est conforme aux attentes de la socie te , des hommes, d’autres 
femmes etc. En fait, c’est un moment crucifiant »124. Cette perspective 
justifie le titre de l'article, qui vise a  esquisser la divergence qui se forme 
a  la surface du miroir, un conflit entre les sentiments authentiques du soi 
et la matrice toute faite que la socie te  impose aux trois femmes, Anne, 
Hanna et Anny, juxtapose s par la similitude de leurs noms sous le visage 
d'une seule femme. 

La contemplation du corps dans un miroir, le regard qui ope re 
comme un re ceptacle des sensations perçues, nous indique un rapport du 
sujet avec le monde entourant. C’est dans une certaine mesure la the orie 
de veloppe e par Maurice Merleau-Ponty dans Le visible et l’invisible, 
ouvrage qui cible, entre autres, de « faire entrer dans la de finition du « re el 
» le contact entre l’observateur et l’observe  » (Merleau-Ponty 1964: 33). 

Ce n'est pas le seul roman d'E ric-Emmanuel Schmitt ou  l'on retrouve 
cette relation intime, profonde, entre le sujet et l’objet, entre le 
personnage qui contemple son image dans le miroir et la perception de soi 
de forme e, incertaine. Pre cise ment parce que l'œuvre de l'auteur français 
accueille un ve ritable « jeu de miroirs », nous jugeons opportun ce genre 
d'approche, qui se limite cette fois a  cet exemple singulier, bien que le 
roman communique constamment avec les autres qui font place aux 
miroirs. Nous avons la chance de rencontrer l’adolescent qui e tait l’auteur, 
« enferme  dans la salle de bains » qui passait « des heures a  contempler la 
catastrophe qui s’affirmait sur la glace: voila  ton corps, mon gars, habitue-
toi, me me s’il te semble incongru me morise-le, tu n’auras que celui-la  pour 
re aliser tout ce qu’un homme doit accomplir, courir, se duire, embrasser, 
aimer… » (Schmitt 2017: 15). Nous allons e galement utiliser dans cette 
de marche les the ories d’Abraham Moles, qui a propose  et de veloppe  de 
nouvelles perspectives pour une psychosociologie de l’espace. Son 
approche « prolonge les re flexions de Heidegger et Bachelard et 

 
124 Entretien avec le journaliste Marius Constantinescu, disponible sur le site: 
https://www.youtube.com/watch?v=Po_O90FD7kU.  
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appartient de ce fait a  l’orientation phe nome nologique. » (Moles 1998: 9). 
Nous conside rons que ces the ories font une mosaî que cohe rente pour la 
pre sente analyse. 

 
3. ENCORE une fois sur l’imaginaire de l’espace 
« Psychologie phe nome nologique de l’imagination », c’est la 

signification de l’imaginaire pour Jean-Paul Sartre, qui commence par 
reconnaî tre une structure intentionnelle de l’image, ou  la conscience n’est 
pas seulement « la monade et l’ensemble de ces structures psychiques », 
mais elle intervient pour nommer « chacune de ces structures dans sa 
particularite  » (Sartre 1986: 13). Pour lui, « l’acte imaginatif est a  la fois 
constituant, isolant et anéantissant » (Sartre 1986: 348) et l’imaginaire se 
trouve dans un rapport distinct avec les prolepses et les analepses, en 
plaçant les images perçues dans des zones de re el-passe  et de re el-futur. 
Cela veut dire que tout processus de cre ation litte raire ope re avec ces 
zones, en constituant un monde de représentation pour chaque lecteur, car 
le sce nario d’un livre pour chacun est re el, subjectif et irre pe tible. 

Il convient de mentionner ici l'importante contribution de Gilbert 
Durant qui promeut l'existence de certaines « structures 
anthropologiques » de l'Imaginaire. Il soutient l'ouverture a  une lecture 
plurielle de ce concept qui transcende les limites personnelles ou 
culturelles: « Pour pouvoir parler avec compe tence de l’Imaginaire il ne 
faut pas se fier aux exiguî te s ou aux caprices de sa propre imagination, 
mais posse der un re pertoire presque exhaustif de l’Imaginaire normal et 
pathologique dans toutes les couches culturelles que nous proposent 
l’histoire, les mythologies, l’ethnologie, la linguistique et les litte ratures » 
(Durand 2016: 34). Une analyse a  peu pre s acheve e de l’imaginaire ne 
serait possible sans interroger ce fondement interdisciplinaire sur lequel 
la litte rature n’est qu’une partie. 

Plus « poe tique » serait Gaston Bachelard, un nom-cle  pour notre 
analyse, qui apporte a  son tour un point de vue excentrique, une sorte de 
hyperbolisation de l’homme qui imagine, qui associe la faculte  d’imaginer 
avec un surhomme et fait l’allusion que tout homme doit atteindre la 
surhumanite : « L’imagination n’est pas, comme le sugge re l’e tymologie, la 
faculte  de former des images de la re alite ; elle est la faculte  de former des 
images qui de passent la re alite , qui chantent la re alite . Elle est une faculte  
de surhumanite . Un homme est un homme dans la proportion ou  il est un 
surhomme. » (Bachelard 1942: 28-29). 

Quant a  l’espace, forme pure « de l’intuition sensible, comme 
principe de la connaissance a priori » dans la philosophie kantienne (Kant 
1967: 55) et particulie rement l’espace litte raire ont connu dans la 
diachronie de la critique litte raire une multitude de the ories et 
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perspectives, toujours enrichies et renouvele es. Docteur en philosophie, 
E ric-Emmanuel Schmitt se demande aussi quel serait le but de la que te 
analytique de l’espace et nous pre fe rons d’inserer ici son point de vue, 
me me si notre objet d’inte re t sera toujours son œuvre litte raire: « L’espace 
n’est-il donc qu’un vain mot? Devons-nous en rester a  la constatation de 
plusieurs espaces irre ductibles ou retrouver l’espace singulier? Y a-t-il 
unite  ou pluralite , homoge ne ite  ou he te roge ne ite  de l’espace? Pour 
trouver l’unite , deux solutions sont possibles: mettre l’unite  dans le sujet 
ou mettre l’unite  dans l’objet. Si Kant choisit la premie re solution en 
faisant de l’espace une forme a priori de la sensibilite , Diderot fait de 
l’espace une re alite  objective » (Schmitt 1984: 371). Si l'on e voquait 
encore l’espace comme relation d’objets, il convient de mentionner la 
contribution bien connue de l'auteur Michel Foucault qui affirme, entre 
autres, que « nous ne vivons pas a  l'inte rieur d'un vide qui se colorerait de 
diffe rents chatoiements, nous vivons a  l'inte rieur d'un ensemble de 
relations qui de finissent des emplacements irre ductibles les uns aux 
autres et absolument non superposables » (Foucault 1984: 46-49). 

Mais l’espace textuel ne doit pas e tre juge  juste par son axe 
phe nome nologique, mais on peut changer le paradigme pour le retrouver 
d’une manie re poétique en acception aristote licienne comme expression 
et forme du discours. Gerard Genette met me me son concept de figure en 
relation directe avec la spatialite  litte raire qu’il accepte sans re serves 
comme source d’une meilleure compre hension textuelle: « la figure c’est a  
la fois la forme que prend l’espace et celle que se donne le langage, et c’est 
le symbole me me de la spatialite  du langage litte raire dans son rapport au 
sens » (Genette 1969: 47). D’autres perspectives similaires sont offertes 
par Michel de Certeau qui affirme que « l’acte de marcher est au syste me 
urbain ce que l’e nonciation (le speech act) est a  la langue ou aux e nonce s 
profe re s » (Michel de Certeau 1990: 148) ou bien par Roland Barthes qui 
stipule que « la cite  est un discours, et ce discours est ve ritablement un 
langage: la ville parle a  ses habitants, nous parlons notre ville » (Barthes 
1985: 261-271). 

D'autres contributions a  la recherche de l’espace litte raire, plus 
re centes, parlent de la ge opoetique (Kenneth White 1994), ge ocritique 
(Bertrand Westphal 2011), e cocritique (William Rueckert 1978), 
ge ographie litte raire (Michel Collot 2014) ou bien des romans-ge ographes 
(Marc Brosseau 1996). 

 
4. REGARDER l’espace autour d’un miroir 
Le contenu noe matique du titre qu’E ric-Emmanuel Schmitt a choisi 

pour son roman est une propension a  spatialiser la sce ne, de manie re 
subjective et irremplaçable, portant le manteau du metteur en sce ne ou le 
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pinceau du peintre, rappelant ici certains tableaux ce le bres qui ont 
pre ce de  l'œuvre de Schmitt, Femme au miroir (1912), de Pierre Auguste 
Renoir, Devant le miroir (1876) et Nana (1877), d'E douard Manet, Jeune 
femme au miroir (1932), de Pablo Picasso, Femme avec un miroir à main 
(1896), d'Henri de Toulouse-Lautrec, La Venus del espejo (1647), de Diego 
Vela zquez et autres. Le moment de la de couverte du miroir, burlesque 
relate  dans certaines histoires du folklore core en par exemple, date du 
XVIe sie cle, me me si la mate rialite  de l'objet e tait diffe rente. La 
signification du geste de contempler sa propre image dans le miroir est 
plurielle, souvent aborde e et enrichie de nouvelles perspectives, la 
me taphore bien connue de la de finition du roman e nonce e par Stendhal 
comme un « un miroir que l'on prome ne le long d'un chemin » (Stendhal 
1830), la morphologie du conte (Propp 1965) avec ses objets magiques, 
de veloppe e par Vladimir Propp, la phe nome nologie du miroir de veloppe e 
par Gaston Bachelard (1942), la corre lation du miroir avec l'inconscient 
dans l’acception de Carl Gustav Jung (2014) e tant juste quelques 
re fe rences du me lange de nuances couvertes par le the me propose . 

Dans leur Dictionnaire de symboles, Jean Gheerbrant et Alain 
Chevalier ont approfondi les significations varie es du miroir. On pourrait 
croire que l’origine du mot serait le verbe latin mirare, mais l’e tymologie 
se trouve en de bat ouvert, car le mot de signant le propre du miroir est 
speculum. Initialement, spe culer faisait re fe rence au geste de regarder la 
disposition des e toiles a  l’aide d’un miroir. « Que refle te le miroir? La 
ve rite , la since rite , le contenu du cœur et de la conscience: Comme le Soleil, 
comme la Lune, comme l’eau, comme l’or, lit-on sur un miroir chinois du 
musée de Hanoi, sois clair et brillant et reflète ce qu’il y a dans ton cœur. » 
(Gheerbrant; Chevalier 1982: 636). Les deux auteurs envisagent aussi la 
perception malfaisante du miroir, souvent exprime e en superstitions, mais 
aussi, rajoutant une nuance de ne gativite  a  la que te de soi dans le miroir, 
car cela peut cre er des bre ches avec l’autre, avec ton prochain: « Cette 
re ve lation de l’Identite  et de la Diffe rence dans le miroir est l’origine de la 
chute lucife rienne ». Cette ide e nous ame ne un peu dans la zone du 
narcissisme, un de re glement perceptif, un exce s qui a e te  de crit comme 
ambivalent par Gaston Bachelard, parce que le narcissique « passe de 
traits masochistes a  des traits sadiques, vit une contemplation qui regrette 
et une contemplation qui espe re, une contemplation qui console et une 
contemplation qui attaque. » (Bachelard 1942: 35). 

En fait, les images qui se forment dans le cadre en verre ne 
correspondent qu’a  des produits abstraits, ne font pas partie du monde 
palpable, tangible, elles ne sont pas conside re es re elles et toutes ces 
possibilite s interpre tatives donnent en fait la richesse de la the matique. 
Par exemple, Jean Ricardou y rajoute ses pense es oriente es vers le miroir 
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comme objet de la connaissance: « Dans l’optique des re alite s variables, le 
miroir dispose d’un statut privile gie . Si son orientation est convenable, un 
miroir n’a-t-il point l’aptitude, par lui-me me, dans le monde quotidien, de 
faire prendre pour re elle la virtualite  d’un reflet? » (Ricardou 2018: 51). 

Se regarder dans le miroir est un leitmotiv du roman que nous avons 
choisi comme corpus de la pre sente analyse, une sce ne saisie 
distinctement dans chacun des trois plans narratifs, bien que cette 
contemplation, l'audace de se chercher dans le cadre rond, superpose les 
trois e poques et les trois personnages dans une seule entite , car les 
valences psychologiques de la femme restent les me mes et se perpe tuent 
peut-e tre encore aujourd'hui. 

Anne vit a  Bruges pendant la Renaissance et elle se trouve, au de but 
du roman, force e de se marier avec Philippe, un jeune voulu par ses tantes 
dans leur famille, mais rejete  par sa cousine Ida, jalouse pour le possible 
bonheur d’Anne. L’incipit fait entrer le moment ou  l’he roî ne voit pour la 
premie re fois son image dans un miroir, objet qui ne faisait pas partie du 
quotidien de cette e poque-la . Les objets sont « les bijoux » le 
l’anthropologue, car ils illustrent « des e le ments culturels, des images de 
l’homme: il s’y projette et il s’y reconnaî t. » (Sartre 1964: 211). 

 
« Anne jeta un œil a  l’inte rieur du cadre rond, conside ra des traits 

intrigue s, appre cia les savantes torsades qui pliaient ses cheveux blonds 
pour e laborer une coiffure raffine e, s’e tonna d’avoir un cou long, des 
oreilles menues. Cependant, elle e prouvait une impression bizarre: si elle 
ne voyait rien de de plaisant dans le miroir, elle n’y voyait rien de familier 
non plus, elle contemplait une e trange re. Sa figure inverse e, de face, de 
co te  ou de dos, pouvait e tre la sienne autant que celle d’une autre; elle ne 
lui ressemblait pas. » (Schmitt 2011 b: 12). 

 
La forte impression d’Anne nous rappelle les mots de Maurice 

Merleau-Ponty qui pensait que « Regarder un objet c’est venir l’habiter et 
de la , saisir toutes choses selon la face qu’elles tournent vers lui. » 
(Merleau-Ponty 1945: 81-82). Habiter l’espace ou un objet est un fait 
fre quemment exploite  par la the orie de spe cialite  concernant la 
phe nome nologie de l’espace, de veloppe  par Gaston Bachelard, mais aussi 
par Henri Lefevre qui fait e galement la distinction entre l’espace perçu, 
l’espace conçu et l’espace ve cu. Ces cate gories sont pre leve es par Bertrand 
Westphal qui fait la synthe se de leur signification: « L’espace perçu 
correspond a  une pratique concre te de l’espace. Plus inte ressant pour 
nous, l’espace conçu est celui d’une repre sentation de l’espace: l’est 
l’espace des urbanistes, des panificateurs etc. Quant a  l’espace ve cu, il est 
constitue  par les espaces de repre sentation, autrement dit tous les espaces 
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ve cus a  travers les images et les symboles. » (Westphal 2011: 157). Peut-
e tre que l’espace litte raire serait une bonne forme de l’espace conçu. 

Hanna, contemporaine de Freud qui vit comme lui a  Vienne au XIXe 
sie cle aura une expe rience similaire devant le miroir, le fil rouge de ces 
histoires qui coulent en paralle le. Les traits perçus par lui sont aussi 
intrigue s, de concertants. A  la diffe rence d’Anne, elle ne voit pas une 
e trange re dans le miroir, mais sa « triste re alite  »: 

 
« Au retour de cette entrevue me dicale, devant ma glace, j’ai toise  

mon corps nu, maigre, osseux, inutile, mes yeux rougis, mon nez gros 
d’avoir pleure . Mon reflex me renvoyait ma triste re alite : je ne suis qu’une 
mise rable qui prospe re dans un quiproquo et profite e honte ment d’un 
homme chevaleresque. » (Schmitt 2011 b: 101). 

 
Ce qui change dans ce cas, c’est la perspective narrative subjective, 

associe  a  un narrateur autodie ge tique dans la classification de Gerard 
Genette. Il introduit des notions fondamentales pour l’analyse 
narratologique et, entre autres, mentionne les voix narratives qui 
racontent au niveau die ge tique, mais aussi de finit le statut du re cit d’ou  il 
rejette la mimesis: « Le re cit ne représente pas une histoire (re elle ou 
fictive), il la raconte, c’est-a -dire qu’il la signifie par le moyen du langage 
[…]. Il n’y a pas de place pour l’imitation dans le re cit […]. » (Genette 1983: 
29). L’authenticite  de ce plan narratif est son caracte re e pistolaire donne  
par les lettres envoye es par Hanna a  sa cousine Gretchen. L’e criture 
constitue pour elle une forme d’expression, mais aussi d’e vasion en face 
d’une socie te  vorace, des femmes de la maison qui la suffoque avec leurs 
attentes apre s son mariage avec Franz: « Tiens, je pourrais presque 
m’e tablir romancie re, si j’avais reçu le talent de transformer mon malaise 
en phrases. » (Schmitt 2011 b: 99). 

L’histoire d’Anny, star de cine ma qui vit a  Hollywood de nos jours, est 
diffe rente de l’histoire d’Anne et d’Hanna, e crite dans un registre 
colloquial, me me burlesque, pour repre senter le plus fide le l’image d’une 
femme « le ge re », proie du vice, de la de pravation, des multiples 
de pendances, qui perçois son reflet non dans un miroir proprement dit, 
mais dans les facettes d’une boule disco: 

 
«Quand elle l’aperçut au milieu des danseurs, Anny pensa « C’est qui, 

cette pute? » Le maquillage ruine  par la sueur, le corps bride  dans un 
bustier lycra, un court tissu glisse autour du bassin en guise de jupe, la fille 
lui sembla une grue qu’on loue a  la soire e. Bon marche  en plus ! ». (Schmitt 
2011 b: 32). 
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A  cause de la drogue, Anny ne se reconnaî t pas du tout dans le miroir 
suspendu du plafond de la boî te de nuit. La be atitude influence la capacite  
de percevoir son image, pluto t parce que toute perception aura besoin 
d’une conscience, efface e dans ce cas-la . Tre s inte ressante serait ici une 
observation faite par Abraham Moles qui affirme que « Tout homme est 
dote  d’espace, sauf l’enchaî ne  et l’anesthe sie , et ceux-ci ne sont pas des 
hommes mais des corps. » (Moles 1998: 37). Le reflet peut se former donc 
dans un miroir, comme celui que nous imaginerons me me en ce moment, 
mais aussi dans une fene tre ou une boule disco. De cette ide e, nous 
pouvons e largir l’applicabilite  pratique du miroir jusqu’a  la contemplation 
dans la surface de l’eau. Fait e vident, la phe nome nologie de veloppe e par 
Gaston Bachelard a dans une analyse de ce type une place privile gie e. Il 
met en mots bien coupe s ce que nous dit l’intuition, l’eau et le miroir 
parlent aussi du destin d’un personnage: « Fort de cette connaissance 
d’une profondeur dans un e le ment mate riel, le lecteur comprendra enfin 
que l’eau est aussi un type de destin, non plus seulement le vain destin des 
images fuyantes, le vain destin d’un re ve qui ne s’ache ve pas, mais un 
destin essentiel qui me tamorphose sans cesse la substance de l’e tre. » 
(Bachelard 1942: 17). 

Comme nous avons de ja  pre cise , les destins des trois personnages 
fe minins se superposent, elles se tendent la main vers la fin du roman. 
Anne s’e tait de die e a  l’e criture des poe mes pour exprimer son amour pour 
l’immensite , pour la nature, pour la simplete , pour la gentillesse. Hanna, 
apre s son divorce, se de die a  la recherche des poe mes d’Anne qui la fascine. 
Enfin Anny choisit de s’impliquer dans un projet d’a me, un projet 
cine matographique sur la vie d’Anne de Bruges a  l’aide des recherches 
faites par Hanna, tue e dans la guerre. C’est ici le point ou  leurs vies se 
croissent: 

«Telle Anne, telle Hanna, Anny aimait se quitter, s’abstraire d’elle-
me me, de son identite  sociale, familiale, en vue d’approcher une re alite  
plus fondamentale. Cet « en dessous de tout », Anny l’obtenait, elle, par le 
jeu. Come dienne, elle s’e loignait d’elle pour devenir les autres; cependant, 
avant d’arriver a  un personnage pre cis, elle passait par un lieu 
inde termine , a  la croise e des chemins, un lieu en deça  des diffe rences, ce 
lieu qu’avaient fre quente  Anne et Hanna. » (Schmitt 2011 b: 454). 

L’imaginaire de l’espace dans le roman La femme au miroir contient 
le leitmotiv du regard dans le cadre rond, mais il ne constitue pas la seule 
direction d’analyse. Par exemple, le livre couvre dans ses pages un 
ve ritable imaginaire de la fore t. L’e le ment sylvestre peut e tre une partie 
conside rable de ce qu’on appelle écopoétique. Ce type d’imaginaire 
demande l’enle vement des barrie res culturelles, ide e circule e par Gilbert 
Durand et rappele e au debout de notre article. Julien Defraeye, dans son 
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article L’imaginaire de la forêt dans les littératures contemporaines 
d’expression française, nous offre une synthe se des croyances diverses 
concernant l’imaginaire de la fore t: 

«Lieu de perdition dans la litte rature me die vale, puis espace ide alise , 
salvateur, et pre texte a  la de couverte et au de veloppement identitaire par 
sa vocation a  l’introspection pour le courant romantique, la fore t s’est 
inscrite dans la tradition litte raire pour sa potentialite  poe tique. Espace 
mythique de la conque te du territoire et du Nord dans la litte rature 
canadienne d’expression française, espace fantastique et merveilleux des 
contes pour enfants de la litte rature hexagonale, espace sacre  ou encore 
mythologique dans les litte ratures subsaharienne et haî tienne (…) ». 
(Defraeye 2019: 2-4). 

La communion avec la nature fait partie du premier plan narratif, 
associe  a  l’histoire d’Anne de Bruges. La die ge se s’entreme le avec des 
influences du conte de fe es, car l’he roî ne a la capacite  d’entretenir un 
dialogue avec un Loup fabuleux qui a effraye  les villageois, et me me avec 
les arbres, notamment avec un che ne majestueux qui devient aussi son 
ami. 

« Anne entrouvrait les yeux sur un monde diffe rent de celui des 
hommes. Un monde vrai. Alors que la ville e touffait la terre sous les paves, 
l’e crasait de ses maisons, la fore t la laissait prospe rer. Tandis que la ville 
coupait les troncs pour soutenir ses toits, emprisonnait l’air dans ses 
murs, salissait le ciel de ses fume es, la fore t libe rait toute vie (…) la magie 
sylvestre l’immobilisait, la captivait, l’enchantait ». (Schmitt 2011 b: 49). 

Ce fragment surprend l’antithe se entre un espace urbain, claustrant, 
et l’espace libe rateur de la fore t, car « les fore ts inconnues sont toujours 
plus familie res que les maisons nouvelles ». (Schmitt 2011 b: 47). La ville 
qui « emprisonnait l’air dans ses murs » construit des barrie res, des 
parois, qui n’appartiennent seulement pas au monde « concret », mais 
aussi aux ressorts inte rieurs d’Anne qui e tait une prisonnie re. La socie te  
qui l’emprisonnait au de but va revenir vers la fin du roman pour la 
condamner a  une mort injuste par brulement, apre s une de nonciation 
faite par sa cousine Ida, l’antagoniste. 

Une autre direction d’analyse serait la relation des personnages avec 
les objets environnants, e le ments culturels, comme nous avons de ja  
montre , mais aussi un repe re psychologique lorsqu’il s’agit d’une passion 
obsessive d’Hanna de collectionner des sulfures et des mille-fleurs. Le 
regard jete  vers ses objets de collection lui donne une impression forte, la 
joie qu’elle n’arrive pas a  trouver dans la maison de son mari : 

« Leur contemplation m’ame ne a  la re verie. Quand mes yeux se 
prome nent sur ces fleurs incorruptibles, lorsque mon regard contourne 
les gouttes d’air mue es, dans leurs globes de cristal, en perles de rose e 
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e ternelles, mon imagination s’envole…Non seulement je ne connais rien 
de plus somptueux mais je n’ai jamais reçu tant d’ide es ni tant de 
sentiments d’un objet » (Schmitt 2011 b: 94-95). 

Ce type d’imaginaire se rapproche des the ories propose es par 
George Perec, qui associe les diffe rentes nuances du ve cu a  chaque 
chambre de la maison. Pour lui, les chambres avec leur de cor sont en 
corre lation directe avec le sujet habitant qui en a une expe rience profonde, 
personnelle, irre pe tible. C’est pour cela qu’il soutient dans l’introduction 
de son ouvrage l’ouverture pour lire l’espace, pour l’interroger, a  la place 
de l’encadrer dans des matrices toutes faites: « Le proble me n’est pas 
d’inventer l’espace, encore moins de le re inventer (trop de gens bien 
intentionne s sont la  aujourd’hui pour penser notre environnement…) 
mais de l’interroger, ou, plus simplement encore, de le lire, car ce que nous 
appelons quotidiennete  n’est pas e vidence, mais opacite : une forme de 
ce cite , une manie re d’anesthe sie. » (Perec 1974). 

Le Hollywood d’Anny est accueillant pour un imaginaire de la 
de pravation, des ruines, des de se quilibres, abus, du vice, de 
l’hospitalisation, des alie ne s. Dans un tel environnement, Anny « savait 
qu’elle n’e tait ni au sommet de sa forme, ni au sommet de sa carrie re. Juste 
au sommet de ses chaussures. » (Schmitt 2011 b: 34). Le sommet serait ici 
un symbole de l’e le vation spirituelle, exprime  d’une façon ironique, en 
antithe se avec le statut initial d’Anny. Elle va arriver a  la fin du roman vers 
une version de soi plus authentique, car, en paralle le avec notre analyse, 
se de roule une que te identitaire que ces femmes visent de sespe re ment. 

 
5. Conclusions 
La pre sente e tude ne se veut pas exhaustive, car l’interrogation de 

l'espace fait toujours e merger d'autres perspectives, dont nous n'avons 
e voque  que quelques-unes. Le roman La femme au miroir, une triade 
narrative qui compose un seul volume, s'inscrit dans le jeu de miroirs de 
l'ensemble de l'œuvre d'E ric-Emmanuel Schmitt et peut servir de corpus 
a  plusieurs genres d'approches, peut-e tre me me avec une applicabilite  
dans le domaine des e tudes de genre. Dans le contexte d’identifier la 
complexite  de ce jeu de miroirs, nous avons fait la corre lation avec d’autres 
œuvres de l’auteur franco-belge. 

Nous avons essaye  dans cet article de caracte riser brie vement le 
style d’e criture, les tendances et les croyances d’E ric-Emmanuel Schmitt, 
exprime es par lui-me me ou par ses interpre tes. Pour re unir toutes ces 
ide es, nous conside rons ne cessaire de rajouter ici une position qu’il 
adopte par rapport a  la litte rature contemporaine: « Je qualifierais la 
litte rature d’aujourd’hui comme je qualifierais la litte rature d’hier. Pour 
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moi, c'est l’abolition de la distance entre soi et les autres, (…) le fondement 
de l’humanisme »125. 

Puis, nous avons inte gre , par multiples re fe rences intertextuelles, un 
appareil the orique propre pour une de marche analytique de ce type, qui 
contient principalement des axes phe nome nologiques. Une section a e te  
de die e a  l'imagination, pour repe rer ses pilons forts, ses principales 
manifestations, avec la re serve que les auteurs mentionne s et les the ories 
e nume re es ne sont qu'une petite zone de lumie re dans un champ d'e tude 
plus e largi et complexe. L’article surprend dans une certaine mesure des 
perspectives varie es sur l’analyse de l’espace litte raire. 

Le symbolisme du miroir nous a servi comme point de de part pour 
construire un discours qui choisit quelques axes spatiaux principales 
retrouve s dans le roman d’E ric-Emmanuel Schmitt. Ces pages ont eu 
comme but d’amener les textes de cet auteur plus proche de ses 
interpre tes, d’e clairer le contenu et la structure narrative du roman La 
femme au miroir, de montrer comment la contemplation dans le miroir 
repre sente une expe rience phe nome nologique, de toucher les nuances 
d’un imaginaire de la fore t, et de mettre en e vidence la relation corps-
esprit-objets. 
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